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L'lnfeotiQn streptoco.cique
,généralisée

Par M. ile Professeur DIEULAF0I.

L'inifection 6treptococcique.. généralisée est une chose fort
grave. Si ýdes cas de guérison ont été observés, ils sont plu-
tôt rares. M. Dieuilafoy -en a publié un exemple.Le seul espoir
du praticien, en présence de -certains éry4hè.mes. infectieux,
est de ne pas avoir affaire à 'des é-ryth'èmes streptococciques,
miais des, érythèmes dus,à des diverses sortes de ýcocci, moins
dangereux. La culture du ýsang est maâheureuisement la eule
manièrede ýporter un diagnosbic précis et ce mode d'examen
étant difficile aux confrères éloignés des grands centres,
maintes fois -le praticien- ne pourra se prononcer en parfaite
Connaissance de cause.

Un homme, de 30 ans, parfaitement. bien porta-nt, garçon
chez~ un marchand -de vins, se blesse, 'le M6 nov.embre, 40S- Jie
pouce à -l'ai-de d'un foret. En. dépit de la .plaie toute stiper-
ficielle, le, bras enfle, dès les premières heur1es ; le 4lendemàion,
il existait un adéno-phlegmon -de 'aisselle,-sans trace de lymp-
phangite intermédiaire. En ,plus, un éry.thè.me envah~issait
lépaule et le bras, non entouré. d'un bourrâelet -saillant comr
mne dan-s l'érysipèle. U.n pointillé purpuriqpieicouvrâait-la. tache
érthémateuse, qui bientôt enivahit d'au tres régionsdes i4-
gpmentýs et, tour à -tour, couvrit le thorax,, l'avant-.bras, l-a
cuisbe- gauche. L*état général é.tait mauvais,lIl,èv.re. oscillait
entre 380 et.390 ; ài existait de la. dYs.pnée, des urines aibu-
xnineues, une lang'ue sèche, et rôtie, ;de la diarrhée avec fort
ball.onnem.ent intestinal, du.délire. Du streptocoque éta 'it. .re-
trouvé dans les culturls du isa.ng et lie culot de c.entýrifugation
des urines. A un moment donné, une, rémision sembla. s'o-
pérer. La temnpér ature s'abaissa, Ila diurèse, se- rétablit, le dé-


